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UNE M ISSION D IPLO M ATIQ UE  AM ERICAINE  EN RUSSIE

A U  G.-Q. G. D U  G £ N É R A L IS S IM E  : - I .  T E K E C H JC H E N K O ; 2. BRO USSILO P

m s B s s

T E R E C H IC H E N K O  ( i ) ,  LEJVIAJ,QR -tíE N E RAL SCOTT (2) E T  L E  S É N A TE U R  ROOT

LE  COLONEL JUDSON { i ) 7 v E N U  PO U R  R É O R G AN ISE R  LES CHEM INS DE F E R  
Une mission diplomatique américaine, placée sous la direction de M, Elihu Root, le 
sénateur, v ien t de séjourner trois semaines en Russie, a Petrograd oü elle habitait le 

ü’hiver* á  Moscou et au grand -auartier eénéral. Voíci> avec le général BroussiloL

LE  B A N Q U IE R  S. B E R TR O N  ( i )  S ’E N T R E T E N A N T  AVE C  L E 's E N A T E U R  ROOT 
M. Terechtchenko, ministre des A fía ires étrangéres de Russie, le m ajor général Scott d« 
rarm ée américaine et le sénateur Root. En bas, le colonel Judson, causanc avec ur 
fonctionnaire russe de la réorganisation des chemins de fer. et le sénateur R oot á Moscou

Ayuntamiento de Madrid
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LA BATAILLE SUR LE FRONT FRANCO-BRITANNÍQUE

[■[Tl'lESiELÍlSONTHlSifiSiT-JMi
La démission de l ’amiral Lacaze 

est officiellem ent acceptée. 
L e ” cas A .  Thomas**.

An (.piii.' du Ci>n9eil des ministres qui 
-•'if-l !■ nu liier inolin. íi fF/lysíe, souS hi 
V V  de A(. Poiiicnré, M. Ril»ot a fait 
I .. .luiin, qu'il a\ait regu la démission do 
1 ..iiiN.il i-an/;'-. ministre de lu

(lelll/ssRUI (I éf.‘. nrrt'ptén e l rinlé- 
iiin  <|i- ia Mnriiio n ■nTuié tt M. l'ninlovó. 
iriiiiislio rlc hi l.m ir  , jusqji'u la di-signalioii 
,[•1 -ir.'i do 1 iiimrul Lnvcaz .̂

Dims les couloirs du Palois-Bnuibnn on 
n ce s:ije¡ fe ina ii 

il ■ ,\!, I • ''I : : '! ,  (léjditi- d> tihoirtto. prñ- 
Sldent lie la '-«IliinissiOJl n.- In Alrr-riTM- tic 
guerre. On oniKaK-ait sirssi le ¡iM"-liain 
inirl t i l  .oTi;-' <te ^í. Mwiyy. deparl motivé 
■jijr des unsoiis de santé.

Pendant l'ahoéiice de M. MaJvf, rin íérim  
du míTiisíéi,; tíe rintóriaur serail assiffé par 
M. René Viviani. garde des í5ceaiix.

On envisageaít'aussi un reinaniemwit du 
eabinetí

Les Allem ands tentent, sans succés, d*énergiques 
diversions á M onchy-le -Preux et á Vest de Cerny.

M alg ró  la  p lu ie persintanto, le  coinbat 
n o  Xest pes ra len ti sur le  « 'c te u r  d'of- 
íen sh e  (les F landres. En Iía íso ii avev 
cette action p rin c ipa le , d 'au tres upéra- 
tions sont signalées sur d 'a iitrtí- partios 
des ligues. A in s i .<  inanifo.ste cla irem ent 
ru m ié  (le la  bafailJc o iigagée sur tou t le 
fron t d 'Occident. lycs m anceuvres (acti- 
(jut.s (p ii se rléroiilonl sur ia  Meiijcj on 
sur los p iatcanx de l'A isn e  (m t leu r re- 
ten lisscincnt natural tians la  región  du 
? »o fd  ; (t .d a n s  le jilun s ira iég iqu e  du 
eoi;im andem ent. c e lk  im ion  des efforts 
bst la  condition  p rem iére do la  v icto ire .

I I  est v is ib le  (}ue le  m auvais Uiinps

H ier, ils  ii'unt m ém c pas pu dévelop- 
}>er le  m ouvem ent qu 'ils  p fép a fa ien t, et 
i o '  íon n a tion s d  in fan terie  (ju i se ffias- 
sa ien l au nord  de la  vo ie  fe rrée  ii R ou ­
lers. en VIH- d 'une attaque, on t été dis-

F ''-::' pa r ra r t ille r ie  anglalse.
O 'autre [tarf, nos alties. revoiiant á la  

eharge, unt re jiris  ]>ossession do Salnt- 
Jultcn.

II  es l rem ar((uab ie qiK  dans le iilé iiie  
temps réta t-n ia jor a llem and te iita it une 
inana-iivre di d iversión  sur k- seeUnit 
d 'A rto is , o ii d f'fiiii.' longtemp-: on  nc s'- 
gn a la it pas d 'engagem ents iiniHiriauts. 
Uno Iritó v io k n le  aelion  s'est dérou léc

Les socialistes ont discute 
sur le «  cas A lbert Thomas »

I.e giDUja' du jKiifi S(n.iuiistc a délüjóré 
»m- te eos «Ir- M. .úlbei t Thomas.

( le  5.111 -(U'- I- riiintsiti- do r.%r/iiement est 
rn liv  (ittiK le cabifiet Riliot nvee l ’asseiitl- 
niviit (le sitii gruiipr. Ton.® les mmibros do 
ci; (iernioi' .',y;in! icrté jeiirti <-o?ilio rurdre du 
joui de conliitneo de .\i. Khilz ciii s'étoiit abs- 
tciai#, la q'e-slioii «lii iriKÍntirií de Sf. .Slbcit 
'J'hoinna nu gotiVf»rn(?moiit a  él6 poséc.

.tpfés u n e  lortguc (llsoussicm, lo ffroupé a 
i>ar jti v(;ix centro lí la  moTion su*-- 

TanU :
'-^lio gioiiue soriaüsl-.' prend acló des dó- 

clarufkiiis (1 Albert Thomas sur sa partici- 
paliMi «u  gouvciTiement;

> .MainleiKint ses (léeisions aritérioures, lo 
greiipe <'haige sa oomtnlsslon politique d'ap 
Vliqiici- li-s ílécisiüiis de .son oonseil nalional 
et (te piéiiscj-, (l'uccord avec A lberl n»o- 
mas. lu poJilique d’ action rfu'H enlend suivre 
désoniinis e» que récíaino í'intórét de !a 
iléfense nutionale. «

'.Aioutoiis que la  commission politique du 
partí socialiste est cnmposr-e (te MM. Moii- 
tet, Reim iidf!. M isliul, Vtiliére, L-jiiguet et 
M tocel Cachin.

♦  -  - —

L  *invítation á Stockholm  
est pour le 3 septembre

— • *-4 —

S10ÜKH0I.M, .‘t aoút. —  Le  comité orgeni- 
sttteur de la conférence iiitematlonale de 
Stockholm a répondu comme suit á  un télé- 
gramiiM! de Pai'is :

M Le (xjniifé organisateuf, lémoignonl se 
l econuaissance pour l'udhésion donuéc á  la 
c o n f in e s ,  asprime le  déeir trés pressant 
de vo ir les .Anglais et les Frangais acoepler 
comnii-- data déflnitive de la- twnfórence g«- 
ralo le í> septembre.

" Cette date sTmpose pai-ce que ceríains 
délégués sprruit raenus par (íes truvaux 
]>ai'lemeiitaire« impoitants á partir du 
] j  septembre et parce qu’il sena fort difflcile 
de üquider k s  travaux de la conférence en 
nioins de deux semaines. »

LE  R A V IN  DE CERNY
Att premier plan, on vuit pUt lícnrí roilavrct ennvinig. .1(í fond. la vallée do L’AUctte.
iin jiw io «u x  A llcm andá des condilions 
d iffli 'ilu i pour organisí-r leurs i'ontre-at- 
taqiies- 11 sem blo qu 'ils  so soien t rési- 
gnés il l im ite r  leu rs len tatives do réac- 
tion  e t á  insister sur cet é lro il  seoteur oü 
ils  on t m om entancm ent róussi a repren ­
dre Saint-Julien aux ólém enta avancéa 
ln 'iin im iquos, en tre les v o k s  ferré(js 
d ’'Y|irus (I Lungem ark  et ú llo iilo rs , G i 
v e ille , ils  Hvaionl déclouelió lú, su r la  
partie  la  p lus aaillantc des nísuvclles li- 
gnos anglaises, des con lro-íiliaqucs d ’uno 
ex trém e vio lence, ■< sans se préoccuper 
(iu  i'h iffn ; toujüurs plua é levé  do leurs 
jertes-«r, com m e le  s ign a la il le  mart-chal 
Jouglos H aig . Cotle contre-oflensive 

a va it é tón e ttem en tb ri^ óe  par nos alliés.

dans lu rég ion  d 'I i i fa n t r y -H il l ,  ii Test 
de  M unchy-le-Preux, sur un front. de 
p lus de 2 k ilom étres. D ’abord refouléea 
en deux poin ts de leur p rem iére  ligne, 
les troupes britann iqu es ont- v iv em en l 
rétab li leu r  situation, e t les assaillaSlta 
on t dü abandonnor des prisonn iers en­
tre loiir.s m ains.

Bur lt, fron t de -rA isne, oü la  pcséC 
düS Iroupea frangaiscs ina in tien t uno 
perpétuello  m enacc, uno antro manoeu- 
v ro  a  ou jw u r  théátrc la  rég ion  situéo 
au sud e l l'es t do Ceruy-cn-Laonnais. 
L ’onnein i a  v& inem enl tentó d e  so déga- 
g i r  en nou.s repoussant par do v io lm iis  
assauLs cléelcnchés sur .un la rge  secfeur. 
I !  a été repoussé avec de lourdes pertes.

Les Russes ont dú, dans leur retraite,
abandonner Czernowitz et Kimpolung

L 'acharnü ineut des attaques a lkm a ii- 
dcs sur la  r iv ié re  Zbi-ucz, que n 'on t pu 
con ten ir les contro-attaques do nos a l­
liés, a va it fína lcm ent perm is aux tnni- 
pes du co loncl-généra l von  £kehm-Er- 
m o lli  de passer sur la  rivtj oriéntale,

Le Sénat a voté 
la loi Mourier

T.e Sénat a  voté, hier. sans inodUlcnlion, 
Ir Il-xIo adoptó en dernipf lien par la  Cham­
bre poiir la  pi-opoeiiion Moui lci'- qui flxo dea 
xlíexlolions uux uiiltóa oomlmttanlea & cer- 
tiiines catégories de moblllsóB, officiers, 
Houb-offlciei-s et soWals, appni-tenanl á l ’flr- 
Jlir,- oolivu Ot b. su rÓMTVe,

1.11 kn e »t  dom: déflftlflvo ot entrera eh vi* 
g iio ir  dés sa prumiilgatkni.

1.11 díscusfilou ólu bríVc.
.\|iróR M. Ileni-y í^iéron, lajiporleuf, qui 

n fuiivJé T(i.s;;iu)ibléii A l-ftllflci' lo V(Ho de la 
f.hiuubic. déchiTiint (pTrni siirplus la  loi 
\ttudra ee qu(> VHudWi réneigin  (les ailtoi-l- 
Irs eiiai'gées (k  l'appllquer, M. Jooiuieney. 
tiiiRant une uUiihícsi aUX Jneiüonts qui Toñl 

á se rctirc-c dn lu ootliinlssioii de coii- 
n-úledes elTocUfs, a  liivitó le gouvei-uemeiil 
a luciidrc les incsurae néonuaireé pour évi- 
)r r  quo personne no puieso étre rebelle au 
devoir militaírc.

Le projet sur les loyers 
est également adopté

Lu Séiiat a votó ensuito te projet eur los 
lu.iTU'g, quo vapportait (^ ilem en t M. Henry 
Uhúi-on.

L ii¡ la eom iiisBioii a apporíd au tozto 
votó par la nhanibro certainaa modlDca- 
tiuiis. E llo n 'a pas adinis, noUminunt, que 
la  preuvo de la sdlvahilíté du locataire to il  
ü la ohaigo du proprU'taire ; cHo a  i-établi 
dans le p ro je t es disposiUons relativos á 
J'iiideennité aux propiTétairos ; ello a m o- 
(iillú les teux de la Ohambre pour les exo> 
nérations do p loin  drtjit.

So ra llian l aux conriusions do la  com- 
iui«»iOn, M. René 'Vivlani. gai-de des 
lk*eaux, a prom is de les soutenir dovant U. 
Chand)i‘p.

L ’enseBuble du p ro je l a été voté h l'una- 
n im lté des 222 votania.

Aprés avo ir adopté le p ro je l modiflant 
la composilioQ dea oonseils do guerre ma- 
ritúnes, !a proposition rela iive á Tadmis- 
sion des o f& ie rs  de complóinent dans l'ar- 
mée active ut le pro jet concornaiit le re - 
crutem enl des officiers d'aiiministration 
du cadre a«-lif de rinteudaiwie ot du ser- 
v ico Ue santo pendant la durée des hosti- 
lités. lo Sénat s'est a jouroé au 18 scp- 
tembro.

L e qénéral Radko  D im itb iep

onli'e Husyatin  ( t  Skala. L e  ciéborde- 
m e iil do son uilu d ro ite  m cnagait dans 
sa  ro lra ite  l ’tn sem b lc  do Tarmé*- russe, 
si 1(3 centre e t la  gauche b 'cta ien l obsti- 
nés h so m a iiik 'n ir  sur leurs })Ositions : 
ell(3 a opóré une sério de i-eplis qu i 
v ie im cn t m  » 'a ccom p lir  avc '' o rd re  et 
m éthode, m ais qu i, m alheureuseinent, 
la isaen tau x  m ains do Tím nem i des v ilics

iu ipurtantes don t la  porte ost oruvllo- 
tnent rcsscntie.

Entre la  Zb ru cz e t lo D niesler, la  re­
gión  situéc dans la  boucle que íon t les 
deux r iv ié res  est au jou rd 'hu i évacuée, 
P l Tarm ée russe s 'appu ic á la  v i l le  de 
Chotin . A u  sud du Dniéster, enlr(¡ le  
fleuvo et k ' P rn th  qui cou le im ralléle- 
m en t p lus au sud, la  retra ite des troupes 
du généra l K o rn ilo f s 'est poursu ivie. 
C zern ow itz  a  dú étre  évacuée devan t les 
arm ées du  colonel-générul K riteck , Vo- 
nant du nord, ct cellc  que com m andait 
lo co loncl-généra l arch iduc Joseph en 
personne, vcnan t de l'ouest. Enñn, en 
lia ison  avec ceB vastes m on w m en ts  de 
défen-se stratégiqne, no.s ulliéS on t dú ra ­
m ener leu r fron t au  long  des doriiiers
e.unlrefurts des Carpathes, depuis lo 
bereth  ju s(iu 'á  Kim iiO luiiK. «kd cst tom - 
bée e iiire  ea m ains de rennen ii. 'Une 
lutte v io len te se poursu it sur la  Bys- 
Ir ifza .

Ces(ji>eraii(jii3d.e recu l, accon ip lieae ii 
bo íl o rd re  et coupées de  conlrc-attaques 
et de eoinbats d ’a rrlére-garde v io len ts  
et in é lh od iqu e in in t eonduits, deman- 
dent il étre envi.sagi’ ' » a vec  sang-fro id  
e t ca lm e. Dans Tcnsem ble du vaste 
fron t rus.se, e lles  n ’intéressent (ju 'un 
secteur. Nos a lliés  nous on t 'donné assez 
souvent des exom p le* de  Tadm irab le  vi- 
gueu r avt'c la q iie lk  ils savaiont ré tab iir  
des- silualioiiH  d iffie ik ,. iw u r qu e  nous 
fassions p le in e  coiifiance dans eos cir- 
eonstances au hau l eom niandcm cnt e t ú 
Bcs troupes.

♦  •
Pr.iHw.íi.wi. ;i aoúl. — !.■■ v.úiiéiul lliMiki) 

D iiH irlef quitle le coniiiuuidHuent de lu dou- 
ziótii.' anniV>. H est rcmplíi',-' pHi- le général 
l ’Qski. wnimQndaiit de eeips sur le  íroiit 
liürd.

I  C p n W C  MMESPOMmE n i p i r nLLuU nO Kn* i* Riitii, 63, piRis r Ib 11 n
Coanmeice. ComptabUits, Sttoo-Dactrlo, lAoeues. «te.

Bttx Brevcii et aux BxcceUuréett. i
U N Q U A R T IE R  D E  CZERNOW ITZ

I  wmm NE su
PASUNIflOTD'HIS

Plusieurs erreurs, vraimeni trop 
fortes, sont releüées á son 

actif par la presse.

PEXROün.\D, o aoút. —  Les dóclaralions de 
-M. MieÍMielis lio paraiaeent pos avoir eoosé 

scnstttimi quelconque. méfno- sur la 
presse ivvcífutíoiinüii'c.

Pan iii les jüunittux inwlérés, la .Vocoté 
l  rcin la  «Hjnnr au noífvcuu chmiceiier une 
j'-gun d titstióic «asez piquante. 11 u’y  a  bc- 
suiii, piuir se reirrlre cmopte de la  valeur 
d r» aftirniatioiis de M, Mlchaflis. que d ’rn 
rek v r i tes «ü iilrudi'lions ;

I ' <1(1 ne voit pies - - .líiliKUit M. Palikdeoue 
ifouvarí rrrf!vwi-, ]■• -.'7 dócHubie. d<-r, iiis- 
ínii-tpijis peur pa i«i'h «ver uu occurd pa*aó 
]ntr Sí. Ijoumcreiie, aUti-.i que r-ebii-ci nc 
v i'it  que le 1(1 jaiiviei'.

2"  (»ii ue xuil pa.i nuil plus eomnieiit le 
vu>agc (le .M. .Mbert Thomiia en Russie jiOii- 
vuil avoir poiif but de caliuei- r(>moi de 
M. Terestchenko. puisqii" e»Jui.ej n'élait pas 
alors ministre drs .\tiotres élrangéres. Le 
ministre d e  Affaifes étrangércs él;iíl M. Mi- 
tioiikof.

La  ,\orofé Vrciiiú/ rnppi’ lle an .sujet do la 
revt'udicafuiii du f  Msaec-l.Hiifiine que *-e 
ii'rs t pas l.i uu: cniiquéle seeróle. uiois le 
but luujours i'lvckuiié publiqueinent 

les tfuuvpriipnietil» fraiiuiis. Tioiilrn 
nieiit ú rftffiiiuatiuii de M. Mieliaí'lis. ii uno 
.luesfiiíii posée par íi Pelincraii aur
lo 1 i'iiiiueeiueiif úM-iii, .1 ,i rAlsuec- /'iraiiic 
le d(«puté socialiste frangais .M. Moutet r«'-- 
yioii.lit que ki iiue«i(<.M e U i - . ; , - f , a i t  iiioc- 
' (¡líabio parce qu uile csi biife'-e «u r I'hypo- 
(liétK) d’une défaite. On ite peut pes sur la 
base (Tune liy{X)flr\ renúiiccr ú une dóci- 
aiuii de priiicijH'. i> pi irx'ipe resté immuable, 
décínni W. Moutet. inéinc dans le cas oü la 
violen:-': Iriuiuplie i-.

Le «  V o rw s r ts »  reste sceptique
lí.vt.K. 3 aorti. —  (Jn lit dans le forit'inrí.v- 

uu sujol de ra/ílnrifiiton du gouvprnenieiii 
(ülotnand qu'il igiiorait tout du Tullimatuin 
ú la  F«erl)ir ;

II ytt’tTifrc ir.? líruj: uUiés luw.? ú la rid á 
la Ilio n  it n'aU mémc pas t 'U  parid dil ra( 
iilHmalum, cela esl ueruiinenient un des 
{ails les plus étonnanis de l'h is io ire  de cette 
guerre. II

L ’aveu le plus clair I
Lu.nduks. 3 ttOúl. Selon tino dópóclio 

d’AhisUrdeun á rL ’j-c/ui«gr Telagraph, le 
joiu-nal pangeniiaiiiste Deutsche /.eitmg 
invpp le gouvernement ulleluand á  intenter 
des ¡joursuites contro le député Rohn. pour 
les révélations qu’il a faites au sujet du con* 
.‘*eil (le In Couroniio tcnu ü l’ otsdam le 5 
juillet Ittli.

Lo joum al déclaré qur 1.: : é\élatiniis fai­
tea jtn- lo Times piwvieiineuf dlneetenient, 
par la vote de StíX’kholiii. dos aOcialietea 
iudépendanta Wlemanda. et uíTrc de foum ir 
toulcB los preuvcs lu'-cessaírcs au eas oú M. 
Kolin scrait cité dovunt uu vunscil de guerre.

inr
m-

Les nouveaux collaborüteurs
de M . Michaélis

Bale, 3 aoút. —  Los journaux donoent 
marntenant comme certaine la  iiomlnatlon 
de M. de Roedern, dos Finance-s h Tinté* 
rieur-; lé inointten de M. llolflerlcli comme 
vii.'C-ctianoclier suns pca-tafcuille; la (réa-

CARNE 
SES

E P l  
SPOS

COMTL- DU ROEDERIT

tiüii d'un niiiiistáre d’cuijiiro du ComniercO, 
ui serait confió nu déipiité Bieeser, prési- 
fiit  de la Ligu-^ tiansi-alltpie.
Ün psliiui. qu'on ne- doit rien attendre 

d'ofticiel avant la  lln de la  setnoine, vTai- 
semblablement dimanchc.

Le comte Reventlow  
contre 7on Kuhlmann

ZüiiicH, 3 aoút. —  Ün itimido de Berlín 
que le coiiite HuxeiiUoW u publlé, duip? 
la  Deutsche. Tayc.s /.oUung, un urticlo oú il 
ei'iliquti v ivenan t Tiutention annon(3ée do 
noiiiiiier Tnneicii uinbessadeui- a Oonstau- 
ünople. xon Kiililmann, aecrétoiro d’Etat 
aux Allaires etrungércs.

I.e i-oiule Heviiitlúw  représente, i.rf.q, 
vuu Ivulilniuim eomnie un des principaux 
et dco ilus uetifs agents de la  poiitiquu do 
M. de TctliiHenii-llollxvxg.

11 lui r^>roiiie, cu outre, d ’avo ir dierolié 
ú oonlrarier Tacticni do la guerre Bous-ma- 
lin e  en ppéltndant quu son dévoloppoment 
aniéneiTiit forcémcnt des com p tioe lio » a\-«o 
la Hollando.

L'arUcle se termine aina! :
«  Si lo D'' von Kiihlmaini, advorsaii-e do 

ia guerre sous-mariiio, dev«íie it Bccrútaire 
d’Etat nmiiitenent que ki gueiTO eous-iiui- 
rine cst dérhindiée e l qu'il peut élro déciaró 
ouverlenient que TAtigleterre et TAnióriquc 
sont ílea onneniis mortela de T.Mieinaa^ne, 
beaucoup do cliosea en pourraient résiSter 
mois certaincment pes Taocompliascmenl 
d'un Iravail fécoiid exécuté d’aoccú-d avec 
tous les lacleurs düigeunts <io Tcmpire. »

Michaélis rentre á Berlín
B.n.t. 3 aoúl. —  On annonce que le  cbaii- 

relier Michaélis es l arrivó á  Beriin, reVour 
do bou \'uyage ?'i A'ieune 

-^vuiit dé quilter la  capiiole autridiieuii'', 
le  chancelier alleuimid a  rt-íu des maius de 
Teuipercur Ciiai’lcs la grond'crcáx de Saint- , 
Etienne. *

A u jo u rd ’hui parait á V “ Offi~ 
c ie l”  un décret dont üoici 

le résumé trés compleí.

Le Journaí oUiciel pubiio le décret régle* 
ijtenlaftt le réginre de la  buulangerie ct la 
oonsommaUoij da {w in  «  partir du 13 oclo- 
hre prochain. En vo ici les dispositions essen­
tidles :

(Ihaque consommatcur ou ctieí de inénsge 
sera tenu de faire snruu  coniet. (jui lui se­
ra roinis á  cet pffet. une dédarallou <l s quaii- 
tiU's de pain eorrespondant a  sa i-i.n.somma- 
Uoii ct h ' Cllo dc-> personiKs vivant ü son 
foyer.

Les quaiiUtés de pein inaxinia pour lu con- 
BoiDiiialiou qiiotidienne de thaqiie persolino 
•ont flxéea coiiirne suit :

f)e  1 a G una : 30Ü grainii'..-'.- ; á  partir dé 6 
ans ; 5(X) grninmes ; en nutre. l?s enfants au- 
dessuu.o (le 3 ans unt droit á  une ratíoil do 
farino de 5o grainincs par jorrr.

La  ratlon de pain est réduife k lOO grain- 
mes pour les ^rsonnes prenant régn li^e- 
inent les doux prlnclpans repas mi restau- 
la n t ; ¡i 300 graimnes pour les pefSonnes n'y 
prenant qu'un seul repss.

I.he rafiím aupplénicnfniró M  dépassínt 
pas 200 graniiiieK par jiiur ixuirm ^(rr portée 
eur le cttinel pour toule i « ’rtfónn<! qui lu dé- 
(barras )iidispeusai4e ü trai afimenlatinn.

Une íleUsiériie ralion supplómenlairc s’éle- 
Vant jiisqu'ú 200 gruiiimcH eu sUs de Ja précé- 
dente potíi! u étre portée potir toule peíBonno 
oxergíint unn profesBÍon active dont Tali- 
mentalion cst essenflellemenl á baso dé potn.

Toute personne peut. dans «n  but patíloti- 
quc d'économie. aüooptir de reslfeitidr© sa 
uoii.sommatluii de i»aüi.

Lea t-hefs ou direCtaUra dea ótatóiBS«neilts 
(T(jduoelion <tu d ’ instrtiction. dae hópitaux, 
des iiospioep. etc... établironí im carnet col- 
lectif moutionnaiit lee quanlités de peün fié- 
insaairftH heb(lcBiiaidairefr»ent á  leurs p ^ -  
sionüüires.

ÍA s  hóU'ls. iv.staumnk, ponaiOns de fa- 
niiihi éUMlront im cariiat d'uprés le noAibrrt 
moyeii des repas a e iv íi dwiB la sainaine. Le. 
paíii diWra éU'e ooTnplé á  p *rt St n 'é lfe  Bórvi 
(|ue par IranclH^a d ’un p fix  dé 5 ceutlñiés.

Qhaqua rem et aiiTa deux /«uillés ; Tiuic 
ewra (xswervéa jia r  le tilu laife oTTautro aera 
retni.se uu boutaftCer. Golul*«i drossera un 
élat récapilulaUf des fouilice á  luí rcinisef. 
II con®ervw%. copié de oét ótat qu’U dópoaera 
k  Itt mairíe en indhfuent Je nom du ou des 
meuniera chez lesquaia 11 entend se íoumlr.

Uno copie (To ohecun de oee états réc&pi- 
tulatifs «em  dreesée ©t tranamise par la mai- 
Tíe a  TCÍffiioe départemental. qui déteminero, 
tes qu«ntílés de fafin© k attribuer hebdo. 
madairement 4  ctiaffue bdulanger, ©n se ba- 
sant «u r  un rcndemént do 130 kilos do pain 
poní- IDO kilos de faitínc.

II ©era alloué á c t ^ K i  houlonger 2 % de 
farino on sus dé la  quantité tofale corres- 
ipcod&rit 4 ¡A conoommatioii hebdomadairc 
de ses dkn ts  r^uUsrs, pour lui permcttro 
d’ aosuror ¡a foum itaro M  pain 4 la popu- 
tation fioUantc.

Lee persontica qui ont habituellemont Ou 
temporairoment deux réeidencas devront 
foiro 4 diacune des moiries de oes résiden- 
ces un© déclaration pour le  temps que les 
di-veoB membree ele leur famille passent dans 
chaqué résidence.

A  dater de la mise en vigueur du présent 
décret, lee boulangers ne pourront vendre 
du pain ct de la fariña (juaux consomma- 
teur» dont la feuille de carnet est déposée ep* 
tre leurs main*.

La  cousommation d'un jour pourra élro 
reportée sur un autre jour, pourvu que le 
montanl do la consommatkrá hebdomadaíre 
ne soit pas dépaseé. mais le r ^ r t  na pour­
ra pas u'cfísotuer d ’ imo ©emame «u r  T«u- 
tre.

Le.s boulangers ue peuvent vendrá au dé. 
tail de la  farm e 4  leurs citeots que dona la 
proportlon oú la  quantltó da pain ^fective- 
ment llvrée est Inférieure 4  célle portée au 
carnet de coUsommatlon.

La  quantlté de farine dont la  livraison est 
autorisóe raprésentera la  moitié a i  poids d© 
réoonomie de pain róalisée, srni© pouvoir 
touteíods exceder 125 grammes par semaino 
ct por personne.

TOutc personne qui aura accepté la  ration 
de 3(Xl grammes aura droit 4 une aUooatáoa 
de 125 grammcs de farine par semaine.

II no sera poa dólivré do carnet de con- 
sonimalion <iux cuMivateur» qui cuiwent eux- 
mémos leur pahi. Ceux-d acront autoi-iaés 
4  tíonscrvei', pour tc t  iisage, trola quiíi- 
taux do blé par an et par personne vivant 4 
ícui- foyer, sans díotinction d’&gc.

Tout btw langw qui uuru -vcndu du pain 
íra is ou fabriqué du pain avec uno íai’ln<i 
nutre que la  farine rtólementalro se verra 
suppi’imer, san» préjiidice des peíne* p ié - 
VUC9 pour ces infracUons, toule pllocatlon 
de fw 'm e pour une durée d’un mois qui, en 
cas de récidlv© pourra étre prolongéc d'un 
oiok .

Une demande 
d *interpellation 

sur la qualité du pain
.MM. \ictor Borel, Adrieli Dtuiac, Maurictí 

Loag ct Riiigtúer ont dúp?WQ lilor une de­
mande d'lnterpi’üution sur l.'s mesures (juq 
le gouYenicnicnt oompte prendre poui- asen- 
rcr k  i-avitaillcment normal du paya en 
pain de qualité saíne et uutritivc.

Cette interpellation sera discutée déa la 
rentróe.

A p p ren ez  rap id em en t
ohu voubIs Camptiblllté, ls 8t<M>DactirIO,«to. 
PainiiideB progrtmme grstuit «uxEtsblisiS 
(lAMEMUFFEREAU, ee.R.4.aiToU.t>wia 
S n e e u r ta le t;  NUNCY, BORDEAUX, M A R 8 E IU E .

Les restrictions nécessaires
M. -Malvy, ministre de Tlnterieur, a  dó- 

■posé hier, sur lo bureau de la Chambre, uu 
-projet de loi ét&bliasaiit, en  temps do gu«rre, 
de.s roBtricllons sur la consonimatioii du pa- 
plei- et sur les matiéres premiórcb entrant 
dans sa fabrieation.

LE ” TI  P ”  remplace le Beuí. e
|4oe.P«UetiD. 83. r. Bambateaa (1^1!«1/2 kiL

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  C Ü X T E S  D ’E X C E L S I O R

L E  S P H I N X
PAK

JACQUES CESANNE

Assis dans le jardin de M m e d'Epré- 
mesnil, Jacques de l ’ ress.gny suivait de 
lo in  le nianége de so » cadct, Andre, qui, 
depuis une demi-hcnre, n ’ avait pas quitté 
la baronne de Fleuricre.

Quand il le  v it  ven ir, i l  lu i d i t :
-  M on gaigon, ce i i ’e «t pas sérieux. 

L on iu ie iii! T u  rcvicns du fron t avcc une 
blcssurc «jui, sans étre trés grave, t ’empe­
che de contiinier k s e rv ir ; tu veux te 
inarier, et vo ic i qu ’aii lieu  de chercher une 
ícinme (tour ton propre compte, tu te lucts 
d t ’occiqxT  de celles des au tres!

Xe- preiids pas la  grosso vo ix , mon 
frére, et dis-moi ce qu ’est M uie de 

Flcuriére. T u  dois la  coiinaítrc, puis­
que tu comíais tout Paris. A-t-eUe des 
cnfants ?

—  Non.
Comiueiit est son mari ?

—  Quand il ne joue pas, i l  boit, et, 
quand il ne boit pas, il joue.

—  Charmaiit... E t elle-inémc ?
—  O h ; pour cela, je  pense que tu es 

aussi bon juge qne m oi. E lle  ne laisse pas 
r)uc d ’ étre coiirlisée, mais aucun liomme

ivaní ne peut se Áattcr d ’ avoir eu ses 
íaveurs...

—  r r i ’íiTit.' T u  n i’ iliquiétcs.
C ’csl une histoirc... Cela se passait

(»eii de temps avant la guerre. T u  étais, á 
ce nioment-líi, o fficier de m arine et tu vil- 
légiaturais quelque jiarl, sur le Pacifique. 
I.CS F le iiriere  ont un ch.lteaii prés de 
Corapiégtic. Deux jeim cs lieiitenants de la 
ganiisoii y  fréquentak iit assidúmeiit ; 
P ierre M énétrier et Jeaii de Sauveterrc, 
tous deux fort épris do la  baronne. Un 
Jour, le prem ier d it au second ;

—  Mon clier, je  crois vraim ent q ii’ é 
faire la cour á cettc femme on perd son

! tcnips et sa jieiiic.
—  Cela dépcnd, mon clter, de la fagon 

dont on s ’y  preiul...
—  Que voulez-vous dire ?
—  0 h  ! rien ... Sinoii qu ’e lle  n ’est pas 

falte, sans doutc, pour...
Sauveterrc n ’acheva pas sa phrasc. I I  se 

contenta de regardcr M énétrier en rica- 
iiant. Celui-ci se sentit p iqué au v i f :

—  Est-ce que vous prélendriez avoir 
réussi lá oít les autres ont échoué ?

Sauveterrc ciit un geste qui pouvait 
vouloir dire ; P eu t-é tre ! L a  réponse nc 
se fit  pas attendre :

—  Vous en avez n ien ti!
— C'cí?t bien, nous réglerons cela. 

Cependant, il est pueril do íairc dépcndrc 
la vérilé  d ’un duci, (juand on a, par ail- 
leurs, le moyen de la rendre ev id en te ! 
\’ oulez-vous paricr que la  baronne vous 
coiirrm e. *iir ma demande, ce que vous 
\ous refuse/- a croire ?

—  Entendu... Cinquante louis...
L e  lendemain, les dcnx officiers firent

part á la baronne de l ’ob jet de la gagenre 
et la suppiiércnt de vou lo ir bien se pro- 
noncer. E lle  les regarda sans le  moindre 
troublc, ct, avcc une .ironie charmantc, 
leur demanda :

—  Puis'-je savoir quel est le  p rix  de 
l ’cnjeu ?

Comme l ’un de ces étourneaux le  lui 
d isa it;

C ’est á ce taux-lá, monsicur M éné­
trier, que vous estimez la réponse que je 
vais faire ? D ’autres y  eussent gagé leur 
fortune...

E lle  sourit d ’ une fagon indéfinissable, 
puis e lle  r e p r it :

—  M . de Sauveterre, qui est un galant 
homme dans toute l ’acception du terme, 
a gagné son pari... U ne tasse de thé, 
messieurs ? L a  dem iére...

E lle  avait souligné ce m ot d ’un fu g itif 
éda ir de ses yeú x  bleus, mais c ’ était assez 
pour comprendre que le  congé était 
définitif.

Les deux comperes s’ en furent, chacun 
assez mécontent de soi-méme... et de l ’aii- 
tre. M énétrier était doubiement furieux, 
et d avoir encouru la  d isgrice  de la  femme 
qu II aimait, et d ’ avo ir perd.i son pari 
üans des conditions oú il gardait l ’ im- 
pr^sion  d ’ avoir été mystifié. A  peu de 
temps de lá. il tra ita publiquement Sau-

T V  hattirent.
Sauveterre fu t si grié- 

l ’h ^ e  mourut presque sur

Andró demanda á son f r é t e :
Tu’elle a it d it vra i ?

—  Si elle avait nié, Sauveterre eút crié 
au mensongc. ct qui I ’auraít cn i ? Or,
a té len se  qu c lic  fit coupa court á tout 

C  etait done la seule q u -d k  pút faire.
—  E t qn ’ cn a-tnan pensé dans le  monde?
—  Je crois que personne n ’a su 1’ hi.i 

•tome M énétrier. qui est parti L s o u ¡  
aussitdt en campagne, eut le  bon L ú t^ d e

Mais, ta i... ton im pres ión  ’
—  M oi, je  crois, comme MénétnVr 

qu elle n ’a pas d it la  vérité en s'accusant 
ell^m cm c. Mais, avec les fcmmes on ne 
M it jamais, et avec celle-lá moins qu’ avec 

. 1 «  autres, car cctte femmc-lá, vois tu

iiT it^ '^  d ’ abord, puis sourdenient

 _____  Jacques CESANNE.

"  la GIIAKDE LIQUIltH JIUlf^lSE’* 
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Lu.NWits, 'ó uoül. — Ité* ciit-rí-íponduiits 

de jtfvssc üu front britaniiique rupportent 
i-ertains exploils rctiiuiquiildu* ¡ucomplis 
lar des uviutcurs biitiiniuqiies an cours de 
'offensive du 31 ju illet

Le temps étant touverl et le cieí chhrgé de 
iiuage* bus, les aviatcure durciil voler k 
une ulltludo iiioycnno de 150 inélies, se 
niaintenunt le plus s o u v o n ;u n e  *oí\antui- 
nc do niülrea du sol, ct quclques-uns des- 
ueiidireiit plus bus encole >' coinnie des hiron- 
delles por uii leinps do pluie

Ces avicHis essuyérent fréqiiomment 
le feo de lin íon lcrie et de.-, mitrailleuses de 
l ennemi et y répondirent avvu vigueur, eun- 
somnjont 11.000 cartoucbes dans le cours de 
la  jownée.

Un duel s’engogea entre un aénmlane an­
glais et un aéroplano allemand k i5 niétres 
«11 sol. .Vu bout de quelques instants, Tavion 
eiiiicinj pjqiia de Talle et sV-crasa.

Un avk icu r a tt^ u a  k Tiinprovistc un 
Q |í\ rodr«n c ei.iiemi, atleignant deux han- 
gurs iive<: dea boiiihes, puis, volont plus has 
que Ies toits des liangars, et n.ir suilc ra- 
saiit le gazoii avee les roues de son appa- 
i’eil, 11 ouvrit lo fou «v e c  sa niitrailleusc sur 
Tintérlciir dos hangar».

Une initaailleuRe l'iiyaiit atUiqué, il ou­
vrit le léu ot la rétluisit au silence. üe 
tcniiis en temps 11 reniontuit dans les nua- 
gos pfuir ajuauT m ic nouvelle bande & sa 
niilriiilleusc.

11 donrui la clwsso fi dos officiers alie- 
maiuis a cheval et dispersa mi com í de 
troupe de 200 hommes. Deux appnreis en. 
nemus Tayant uttaquó, il en abaltit un. puis 
reviiit k la chnrge et dispersa lo rn.sserfiblo- 
ment qui s’ótait loriiiú sur le so!, «utour do 
Tanporeil détruit.

Énfiii, aprés uno noiivcllo visil,! k Taéro- 
dromc eiinenii. il puiirolKiasu e l milruilla uii 
train composé de wagoria de voyagcurs et 
rentra d iez  lui, contení do s;i jipiiruiT,

Un trés jeune pilote, pour son premier 
combat, altuqua d'une hauteur de 15 mótres 
une automobile contenaiit des officiers alle­
mands ot engagea un duel nu revolver avec 
Tun dd eos offlci'-rs rpi'il mit hors de com- 
bnt- I. ’ .uulomobile s'nrréla prés d'uno mai­
son. I.'officier y fut transporté. L ’aviatoiir 
tira alors sur Tmitomobilc avec des íusées 
afln de Tincendier at'ant do s’cn retoprncr 
dana lea nuages.

Des cheminots espagnols
décident la gréve

A  la suite du Conseil des ministres qui a 
eu lieu oe matin, lo ministre du Xrovail a 
fait savoir qu'il était intervenu dmis les 
poui'pai’lor.-i eiigagés entre la rommission 
des cheminots et la  Compagnie du Xord.

De toute maniére. .cette gréve ne i'arntt 
pas devoir 'révéljr -im- caraclére révolutlon- 
naire. I.e gouvernemenfc. espóre íermement 
nrriver avant le 10 k urte solutlon satlsfai- 
sante.

-------- ----- -------------- tú-

M M . Ribot et Painlevé
iront á Londres

II
VERN EIN

/ p

ECU
iis im u m

E A G

flU G O yiERN EH TIlLLE
L.i.\;:.r -, :j — I .r  r.insfil des miuis- 

lir.y ijiii s'esi U-iiu hier ñ l'rk m  a ilrciarv la 
iju en e  a rM teiita ¡jn  \ 

í'cf/c dúcisiiiii rta it ¡c -  ruc i l "  ¡u it '¡ue
1  lUin r/'rfí'C; ,,íiil i,i,-,..¡rr iifiii¡\'h .‘.j, /
intrigues >/i • ,jiii/irr ni-nnei,.
Inni'iiii'iil le /ni'n 'jir s-ih al .sm'fcuií ó em- 
pi’ehcr hi <fri larulioii tic i p / c í  rc.

L/i inn ler i’e¡,h‘.‘iiiiiiiie ríe ia <1 é<laralir.ii üe 
g iirn c  est eniisiii-h ubU'. Si la Chine n retardé 
su rcsolntlmi de ileuj; mois environ. c'r.st 
vníiiuemeni i-arre r/i/'n-tp ten tfliv r  ,/,■ rci- 
Uniration voperU iir, a»sMfdí rrinitnáe. nniit 
cié ¡avorisée par ccrlauis />cc,<íiii(íh(/cí dc- 
im id í (1 iin iliieu re  g c ! '- (¡n i'n o ' et aujour- 
(Tfini hors de ¡eu.

L*état de siége proclamé 
en Attique et en Béotie

.VlHÉNiS, 2 aoúh - - f e  dUeicl l ’iljal pilbÍTC 
au/oiírd’h » i  proi Uime lé o i i  de siége rinns 
¡'.Xltlquc et la ü co lir. luidlo.)

;L » mesure que vient de prendre M, V.uii- 
zelo» Mt surlout une ¡r i'' iri' d'' prícoillon. La 
tranqulMlM srraf. r lUjilri.' eu Grece si Tim n'y 
reiinanpiait r.'i rl 'i.  nrii- parílciillérpment en 
.\tWqiie. i ¡ i i e l i | i i '- -  ouUiloea d’agitatfon cons- 
larttinlentii! p-iriió "ffleiei-s. M. Venizelo* 
s'est résolu k  c n i  r  c u j i ' t  -i ces manfeuvres, ft 
f.ilre ubs'Tver l'oe;|r- r.> --i n- ¡lisser enlraver 
|ar )»-T'»"Tnic ’ c o. f ■: ..■ •••:•■ c-.p* ..t )n niulntí.
sation.]

M . Tchernoff 
adresse sa démission

á M . Kerensky
 ...........   .'i .lu iil -  \|. 'I I 1,1 ; ¡lü lf, Itii-

liislre d-‘ i'.Vuiiciiitu!''. j  .i'lii-S'c .1 M, K i’- 
renski, prc*iil--i:' !■'   letln-

ALA FIIF  A

AAOINS NERVEOSE

t'oa/iaircmeitf d ce qui a été annnncó dans 
la soirée. M. Ribot et M- Painlevé n 'oni pas 
renoncé ú se rendre d Londres pour pren­
dre part á la Conférence interalliée.

M. T chebnoff

11.,ic  ¡.iquelle il dit, ciilre autres, que, déei- 
raiit disposer de la libert¿ d’ ^iciion pour 
pnui'suivro lúo personnea qiii réjioiident sur 
son compte des calomnies, il juge néces­
saire de se retírer du gouvemement.

Z l r il h , 2 aoút. —  On télégraphie de B er­
lín  ;

I Le docteur M ichaelis a  accordé une in ter­
v ie w  au rédacteur en i-hef des D em térc j 
.Xouveílrs de Dresde.

• chanceliei' a  insiste sur la  récente 
C lise allem ande i « u r  en d im inuer Tim por- 
lúiire «11 point d e  vue de sa répercussion 
e.xtéricurc.

—  L a  plus grande fau te que nous ayons 
coüiiiiise. u-t-i! dit. c 'es t de nous é tre  m on. 
tres lro)t nerveux. Lea luttes de n o tre  poli- 
lique intérieure on t été conduite* a vec  une 
iie ivoa itó  d e fr ié re  laquelle nos enn em is et Ies 
neiilres on t v u  seulem ent un s lg iw  de fai- 
blesse.

»  II  en est de mémp de notre désú -de paix, 
'•t pourtant ce  désir est le  m ém e < hez tou» 
les iiom nip* et chez tous lea p eu p le » Ciilti- 
\ ' .\ l«i», choz nous. 11 a é lé  expriirté 'le  telle
tacón que nos ennem is et les n<íutre# oni 
voulu en tirer une déduction »ym ])tom aU qu e 
de nntm fa ib les»e. Tou t ce la  no nous ropprtv- 
che pu » de la  pnix. •Oieu merci, nous sojn- 
me.s forta. Im. tdche rssenlicUe de ¡a pres.se 
esl de nionlrer tpie nous' «ro a .»  .««b i uno 
r jis e  pas.saycre de uervo.sité. m ais que noii.s 
»(‘«ron .v rn réalríé fum ari élé al¡aibtis. Exlú- 
r ie iircm w il et intórieurem ent n oos  sommes 
aussi forts  qu'autrefois.

'>• Nous confinuerous á essayer de fa ire  la  
paix, m pls noua né relom berons plus dans 
nos anciennes fautes. Nous devons ot noua 
saui’ons «d ep te r  notre politique a u x  í-véne- 
iiien t'* .

L e j pangermanistes
redoublept d ’efforts

Zmucii, ;t aoiH. - I.tea pangermanistes 
multiplient leurs efforls en vue de créer un 
moiivi'ment d'(i()inion lioetile ii Tldée d’uno 
paix prochnine dont TAllcmng'Qc ne poor- 
lait p!i.“  tirer los avimtagos ri-vés par les 
iiiiliciix im Hiiialiste?. Ils viennent de'cons- 
lituor une igue des Communes nynnt com- 
ine prognimino de s'opposer a Tinü'Oduclion 
du rig in ic piirlcmenlnit'e et d 'assurer ime 
paix II forte et alloniande

Noiiib ic de municipnlltés lu’iTBSiemMs «lU  
udbéré k Tinitialive. ün apjwl a  été im- 
niédlatement lancé aux [«opulations du 
royuurtve ;

11 Notre patrie, y dii-Lui notcunment. e.st en 
danger. Une ¡najoriié rospíuiütble .dcfforce 
d'imposer .ui Heich-stng n un« paix Schei- 
demann >k ■■ e?f-íi-dire une paix Imnleiise qui 
nous idiiti:;' ' lit dan» lu misóre el (jiii reu- 
drait mulili '- les sacrilices ;uccomplis par 
notre peuple,

»  L ’audace de cette majorité est' áriivée 
k un (e l ]ioint que la Constitution ellv-méme 
en est.irKinacée, II faut prolesfer iiaiilement, 
ii faut que le pays di'tiiire que T.VUeniagne 
est décidúe k ini¡x)so'r k ses cnoemis uac paix 
de fer. Ün doit ufflrmer, une fois pour ton- 
tes, qtie Berlín n'est pas ta patrie et que lo 
Reichstag n'est pas le peuple. »

Un conseil de guerre á BruXelles
Amsterd.vm, :( aoíit. -  Le kaiser rétin ii 

aiq'ourd'/iHí á Bruxetles im conseil de guerre 
auquel prennent part le maré.chal Hinden- 
burg, Ludendxirlf, le kronprinz, le prince 
Ríiprecht de Raviére, le prince A lbrccht, l.'a- 
m iral non Cnppcffe cf quelques autres per- 
sonnalil

iniiiniRiiniiRiDni iwiiBin

LES C O M M U N I Q U E S  O F F IC IE L S
F ro n t fra n g a is

14 H EURES. —  Le  mauvais temps persiste sur tout le íront 
de Belgique.

A  L ’E ST  E T  A U  SUD DE CERNY. A PR E S  DES BOM- 
B A R D E M E N TS  D ’U N E  E X T R E M E  V IO L E N C E , LES  A L - 
LE M A N D S  O N T  L A N C E  SUR U N  F R O N T  DE 1.500 ME- 
TRES E N V IR O N  DE V IO L E N T E S  A T T A Q U E S  Q U I O N T  
T O U T E S  E T E  REPO USSEES P A R  NOS FEU X . A U  COURS 
D E  CES COM BATS, NOUS A V O N S  IN F L IG E  D E  L O U R ­
DES P E R TE S  A  L 'E N N E M I.

L U T T E  D ’A R T IL L E R IE  SUR LES  D E U X  R IV E S  DE 
L A  M EUSE, P A R T IC U L IE R E M E N T  V IV E  D AN S L A  R E ­
G IO N  BO IS  D ’A V O C O U R T-C O TE  304.

Rien á signaler sur le reste du front.
33 H EURES. — En Belgique, situation sans changement; 

le mauvais temps continué.
Journée relatlvement calme sur la plus grande partie du front 

au nord de TAisne.
A  L ’EST DE CERNY, LE S  A L L E M A N D S  O N T  T E N T E  

D’A B O R D E R  NOS L IG N E S  ; A R R E T E E  P A R  NOS FEUX, 
L ’A T T A Q U E  E N N E M IE  A  C O M P L E T E M E N T  ECHOUE.

Sur les deux rives de la Meuse, activité intermitiente des deux 
artiUeries.

Rien k signaler sur le reste du front.

F ro n t  b rita n n iq u e
13 H EURES. —  Le temps demeure pluvjeux et orageux. 
L ’E N N E M I A  R E N O U V E LE  AU  D E B U T  DE L A  N U IT  

SES T E N T A T IV E S  PO U R  NOUS REJETER DE NOS PO- 
S IT IO N S  B E  IN F A N T R Y -H IL L  (est de Monchy-Ie-Preux).

A PR E S  U N  V IO L E N T  B O M B A R D E M E N T  P R E P A R A - 
T O IR E  LES  A L L E M A N D S  A T T A Q U A N T  SUR U N  F R O N T  
D ’E N V IR O N  3.500 M E TR E S  SO N T  PA R V E N U S  E N  D EUX 
P O IN T S  A  PR E N D R E  P IE D  U N  M O M E N T  D AN S Q U E L ­
QUES E LE M E N TS  DE T R A N C H E E  D E  P R E M IE R E  
L IG N E  DES C O N TR E -A TTA Q U E S  Q U I NOUS O N T  V A L U  
U N  C E R T A IN  NO M BRE DE PR IS O N N IE R S  NOUS O N T  
DETA R E N D U  U N E  P A R T IE  DU T E R R A IN  PERD U .

L ’E N N E M I A . EN  O U TR E . T E N T E  A U  COURS DE L A  
N U IT  DES COUPS DE- M A IN  SUR NOS TR A N C H E E S  
A U  SUD-EST DE Q U E A N T  E T  A T T A Q U E  U N  D E  NOS 
N O U V E A U X  PO STES A U  NO R D -O U E ST DE W A R N E T O N . 
I L  A  E T E  P A R T O U T  REJETE.

a i H EU RES 40- —  NOS T R O U PE S  O N T  R E P R IS  POS- 
SESSION AU JO U R D ’H U I D U  V IL L A G E  D E  S A IN T - 
TULIEN, DES F O R M A T IO N S  D T N F A N T E R IE  Q U I SE 
M A S S A IE N T  A U  NO RD  DE L A  V O IE  FERKEE . A  RO ü- 
LERS EN  V U E  D 'U N E  N O U V E L L E  C O N TR E -A TTA Q U E , 
O N T  E T E  D ISPERSEES P A R  NOS T IR S  D 'A R T IL L E R IE . 
L 'A T T A O U E  N ’A  PU  SE D E V E LO P P E R . .

NOUS A V O N S  E F F E C TU E  C E T T E  N U IT  U N E  PRO- 
G RESSIO N  A U  SUD DE H O LLE B E C K E .

A  L ’E S T  DE M O N C H Y -LE -PR E U X , L ’E N N E M I A  E T E  
RE TE TE  DE L A  PR E SQ U E  T O T A L IT E  D U  T E R R A IN  
C O N Q U IS  P A R  L U I  A U  COURS D E  L ’A T T A Q U E  D E  L A  
N U IT  D E R N IE R E ,

Des coups de main allemands ont éte repoussés cette nuit 
au nord-est de Gouzeaucourt et au sud-ouest de Fontaine-les-

‘ '̂̂ “ í jE r R A lD S  O N T  E T E  E FFE C TU E S  A V E C  SUCCES

P A R  NOS TR O U PE S  SUR LE S  TR A N C H E E S  E N N E M IE S  
A U  SUD DE L O M B A E R TZ Y D E .

L E  C H IF F R E  D pS  P R IS O N N IE R S  F A IT S  P A R  LES 
A L L IE S  A U  COURS DES O P E R A T IO N S  DU 31 J U IL L E T  
S’E L E V E  A  eiraa, D O N T  132 O FF IC IE R S .

F ro n t  belge
Calme sur le front belge, á cause du mauvais temps persistant.

F ro n t ita lien
Des détachements en reconnaissance, appuyég par une inter- 

vention prompte et efñcace de notre feu, ont répondu hier á 
I’activité persistante de l ’adversaire sur tout le front.

De petites actions d'infanterie ont été livrées dans la région 
du mont Pallone (est de Chiese), á Camporovero (plateau 
d’Asiago), sur le Colbrícone, au sud-ouest du col de Bois (Tofane), 
dans le Haut-Bordaglia (Carnia), sur le Rombon, sur le Statenih 
(Moyen-Isonzo), au nord-est de Plava et de Salcomo et á Test 
de Gorizia.

Quelques courts combats d’artillerie ont eu lieu sur divers 
points du plateau d'Aslago, du Moyen-Isonzo et sur le Carso, 
entre Castagnavizsa et Boscomalo.

Sur le Tolmino, un de nos aviateurs, aprés avoir abattu un 
aéroplane ennemi qui est tombé en flammes, a contraint un autre 
appareil k atterrir dans ses lignes, oú il a été détruit ensuite par 
notre artillerie.

Au cours de la nuit derniire, quelques-unes de nos escadrilles 
aériennes ont bombardé avec efficacité l’arsenal et les ouvrages 
militaires de Pola, puis sont rentrées indemnes á ieur base. Des 
avions ennemis ont opéré une incursión et lancé des bombes sur 
quelques localités du Bas-Isonzo, mais n'ont causé que peu de 
pertes et de légers dégáts.

F ron ts  russes
F R O N T  O C C ID E N TA L . — Dans la région du confiuent de 

la riviére Zbrucz, l'ennemi a attaqué nos poritions.
Aprés une lutte opiniltre. nos troupes ont reculé par endroits 

sur l’autre rive du Zbrucz. L ’ennemi a occupé Lackowce, Trubc- 
zyn et Wokiowt. Entre le Dniéster et le Pruth, nos troupes recu- 
lent vers l'est.

Dans Ies Carpathes. l ’ennemi a forcé nos positions et a occupé 
Falkeu. Au nord de Kimpolung, nos troupes se battent sur la 
riviére Moldávica.

F R O N T  R O U M A IN . —  Sous la pression de l'enaemi, nous 
avons evacué Kimpolung. Nos troupes se battent sur la riviére 
Bistrítza.

Sur le  reste du front, fustUade.
F R O N T  D U  CAUCASE. — Au nord-est de Kugui, nous 

avons repouasé les attaques des Tures.
Sur le reste du front, aucun changement.
A V IA T IO N . —  Dans la región de Chotin, notre aviateur, le 

capitaine en second Kasako, a abattu son treiziéme avión erniemL 
Les aviateurs autrichiens ont été faits prisonniers.

F ro n t de M acédoine
(2  aoút). ■— Faible activité de lartílierie sur i ’ensemble du 

front. sauf dans la boucle de ta Cerna. oü nous avons procédé, 
avec succés, á des tirs de destruction sur Ies batteries ennemies.

Les aviations alliée* ont bombardé les campements ennemis 
dans la région de Demir-Hissar et dans celle du lac Malick.

Ce que Pon dit 
á Vétranger
L ’ATTITtJDE DE MAXIME GOBEI

L e  C orriere  d 'Ita lia  :
II y a quinzs an?, Gorki entra dan* b.- i.ai.'-' 

du parti aocialiste-démocratique qui cxploit-i 1 
poptfiarMé de Técrivain mémc. quant uux 
tages matériels que son activité pouvait fuurnir 
aus (xmipagnons qu'il subvcntionna. en effet, 
avec le produit de la vente de ?;s llvrcs.

Exilé, il y  a onze ans il voyagea en Franco, 
en -kngleter’rc. puis aux’Elats-Unis. I! ?e fnia-it 
accompagner d'une certaino María .tnd.-i;U\ . j . 

íenarne d'un haut bureauerate ruase, qu'il pré­
sentait comme sa femme légrtinie.

Lee agents de la dlplomaue impériale déuou- 
oérent le fait, et les journaux aniéricain? ?‘ein- 
pressérent de faire oonn.ilire que la toinme de 
Gorki, Mme Ekaterina Piechkova, n’avait rien 
de OMnmun avec Mme .tndrcíeva.

Goiki. acensé d’avoir trompé les .lutcriy* 
américaines par de fausses déclaration», [<<■■ 
Invité a quitter aii plus vite les Etats-L’nis.

Hevenu en Europe, ti te vengej par de vio­
lents pamphieís eontre la Praace, i- «c lave  de 
la bourgeoisie •, ot í'.Mnérique, ■ uaurióre •. 
Réfugié dans Tile de Capri H y viícut dmis la 
retraítc et n'eut de rapporls en Itiile qu'avec 
les socialices.

Eu 1914, il retourne en Ruaj.io, ,  .Icvioiil i «  
• leader » des défaitiates (pii s.iuliaitent pour 
leur pays ¡a plus complete débSc!? militaire, 
cnndition nécessaire du Irioinphc de la ñlvoiu- 
tion sociale.

Dés la consiilution du gouTei'iieiiient pn.vi- 
soire. Gorki se déclare done apposé á la conti- 
nuation de la guerre. II avait réussi, jvec de* 
lessources mysTérleuses, k fomler '< Pétrograd 
un grand Journal quotldien qui, dés son pre­
mier numéro, soutint la nécessité de faire oes- 
ser la guoire au front pour ««im enecr ia lutte 
oontrc la bourgeoisie.

L e  nouveau ministre
de la Guerre en Belgique

\

Lb UEyTEXAKT-GÉXÉIUI, DE CEÜ.VIKCK 
qui suceéde au barón de Broqueville comme 
mfnriírp de lu H iierrc belge étail colono! 
ri’éfdí.niajor r ¡  rUr¡ dr srction au moment 
de la mobiiisatkm. l,r  O' xrptcmbrc. le roi 
.Ifberí lui avait ron lié ave,' le grade de géué- 
la l-m ajor lo com niandom nii d c 'la  18‘  brt- 
gade form éc des rciiim ouls de grcnudiers. 

  —   ^  -  . -

La  Chambre est en vacancet 
ju sq u ’au 18 septembre
Lominc ií ari'ivi aux vcilles d'’ •..io;uic> *, 

Ik sruiicc d’hior. ;'i la Chambi-c, n ■ 'i' piuíOi 
une séauce de liquidatiou.

Devant les h.amuettr.s. M. I>e?pl:i.-;. nfims- 
U‘£ des Travaux publics, a  répondu k deu.x 
interpellations de M. Marcel C ^ liin  « t  de 
M. Tissier sur des conoessions de mines de 
sel.

L e  débat a été. dos par le vote de l'ordre 
du jour pur et simple.

Par 317 voix eontre 117, la CJwjnbre s'est 
enfin ajoumée au 18 s^tem bre.

Bourse de Paris du 3 agOt 1917
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Samedi 4  aoút 191/

LES COURS

—  L L .  .UAL le roi, la rein^d’AngUterre et 
-S. .1. R. la pTÍncesse Mary ont quitté .\1- 
tlcrshot, hier, aprés un séjour de deux scmai-
iie>.

CORPS D IPLO M ATIQ U E

— S. ¡:\ í. M . W. I I .  Pagc, amba&sadcur 
(les Ktats-Unis en Angleterre. ct Air»- Pagc 
ont quinó Londrtís j)Our quelques sctnaincs 
qu'iis pa¿?acront dans la campagne anglaise.

INFORM ATIONS

—  Sont en w  moment k Chantoiiix :
Lomic ot comtcsse G. de Contados, comte

et roftitesse do Bourboulon, M- ct Mme Roger 
Van Zfller <l'0>thotc, lady Graco l.evcnson- 
Gover. -ir AVilliam et lady Anglor, viiomtesse 
do Noue. romie de Crisenoy, M. et Mme C. 
de Jonquiótc--, etc., etc.

NAISSANCES

— - A/imo Gastón C.hancerelle a mis au 
monde une filie ; Maric-France.

M ARIAG ES
—  « -------------

— Dans rintimité, a eu lieu avant-hicr. en
1.1 ili,i|>elle de la V ici^e de leg liso  Saint-Sul- 
]ii.<. [c mariago de M . Raynioul Diival-.ir- 
iimil:!. sous-aide-major, decoré de la croix de 
guerro, fils de M- Duval-ArnouW, conseiller 
inunii i|i:d. capitainc d'aitiHerio au front, dé- 
coré de la rroix d*> guerre, et de Mme Duval- 
.\rnould. avec Aí/lc H éliiie  .Upilbcrl, filie de 
M. Annibert. chef d ’escadron d’artillerie au 
front. dé-cirré de la croix de gucrro.

Trois des írcics du marié, décorés de la 
cioix de guerre. asfástaient k la cérémonie.

La r¿i:r>o2tf.'»e Ingeslre vient d ’épouser, 
á Londics, .U. Richard E. Pcnnoyer, deu.xié- 
nie scsrótaire á l ’ambassadc des Ktats-Unis. 
T.a c('rém(jnie, tout intime, ;i été suivie d ’un 
dójeuner qui cut lieu ehe¿ lady Penibroke, 
so^ur de la mariée.

DEUILS

— Les obséques do Ai. Pierre BiiiiJiit, sc- 
naiour de l ’ .Yiii, anden mirastfe. pn'sidcnt de 
r.Yssis iatioii des’ journalistes parisieils, ont élé 
1 clébréi hior. La  réunion a cu lieu devant la 
jx>rte piiiieipalo. Uu cimetiére Montniartrc.

Le <lc-ai! était ronduit par Mme Pierio Bau- 
Uin ol ses ciifanis; Mllo l ’ ierrette Baudin, 
fill" du défunt ; .M. ct Miiio Louís üchs ot 
loDi'-. onfuiits.

La délégation du Sénat était conduilc par 
M. .\iUuniii Dubost, priísldcnt.

Des discours ont été prononcés par 
MM. Dosplas, ministre des Travaux publics, i 
.au nom du gouvernement ; Gcorgcs Lcconite, ¡ 
président de la Société des Gens de I.ettres ; 
Goorges MontorgueLl, sccréiairo de l ’.Yssocia- 
tiim do» juiirnalistes parisiens, ot Olivier, au 
nom de la I’ rotcction mutucllc des chemins Uc 
for.

- -  On annoncc la mort du sous-lieutenant 
Robcrt 'Gagé, du 56* bataillon de chasseurs k 
pied, tonibd au clianip d ’honneur le 16 juillet 
iq iy , á l ’áge de vingt-dcux ans. Sa dcrniére 
riiation á l ’ordre de l ’armiíe lui rend hom- 
inage d.nns les termes suivants : "  Violcm- 
nient attaqué par l ’ennomi au couns d ’une re- 
leve, n'a pa.s hésité k lancer sa section á la 
rontro-ailaquo ¡i deux reprisos diHércntes; 
íi-appé morteHawnt au moment oü les chas­
seurs rr^íocnaient possesslon de la tranchéc, 
est mort en disant á ses hommes : “  Courago. 
les chass«urs,déícade5->’ou5 jusqu’á  la.moO. ”  
Jeune officier venant de la cavalerle, brava 
jusqu’á la témérité, adoré de ses chasseurs, 
iporal au-dessus de toute épreuvc, toujcwrs 
prét á accomplir les missions les plus délica- 
tes. est mort en héros. ”

Nous apprenons la mort .•
Do Ai. Jacques de Sauíietí. sous-lieutenant 

au 4* zouavcs de marche, dé-coré de la croix 
do guerre, mort pour la France;

Du sous-lieutenant d’artillerie Jacques lilju . 
Du-jal, fils de l ’im^cteair général militaire 
des poudrcs, tombé glorieusement en Cham- 
pagne. „

P r i i r t  d 'a d r e ss e r  le s  a v is  d e  R a issa n ces , U a ria g es, 
D i e i s .  t ic - ,  i  l 'O f f i e e  d es  P u b ltea tto n s, ¡4 ,  boulevard  
P a is s o u n lir e . T é lé p lio n e  C e n tr a l i f i t .  B u r e a u x  ; 
o  d  6  k e u r e s  ;  d im aH ekts e t  f t i e s ,  1 1  i  l a  h eu res,
S i  $ k e u r e s . P r i x  sp ée ia u x  e o n se u tís  i  n o s  a b on n is.

W nlá  los b o i i ix  jou rs  1 V ou s «U e z  a v o ir  b ^ m ,  
M ,-.ó.in iob o t M essieu rs, d e  w u s  chauesor I !

liondor. V iolto a • T o m m /  »  q u i vend nueux 
o t j  a  W  Ir a i ic s  m e ilieu r  m arché que n  u n porle  
oú  M agas ir is  1 . ru e  d e  P ro v < a »e  ; 23, ru e  des 
.M artyra, e t  « 1 .  p a iíia go  B rad y .

PETITES ANNONCES
(Rtciptita d »  orilr» tu gui^it >t par carrupondiiu) 

I I ,  boulevard des Italiens (2®)
E n tré »  p a rU cu lié re  

T é l,  : Cantral JO-M. A f l r e í j »  Is lé g r .  :  H u gm ln -P a r l».

DEMANDES D 'EM PLO I 1 Ir .  U  Ugna.
(o n o c n re  lih re  dem. ecgdot quelc. 45, r . de Llégc.

r^hautréiir mé«-aiA(ie*i, t r is  bannes rétérences raaJ- 
Vv' sw i'tx>Jiríooi«e. appoíntements m ln. 400 franr». 
Jacques P ian íe tti, 21. «v en u e  W agram  ( I P ; .

Ó FERES D 'EM PLO I 1 fr .  50 tó Ugne.
T iV M i;  do jroüt cconaJssant tous t ra ia u i ouvrages 
i f  do <laiue. Chc^et. 6. rue de Charoniic.________

SUCCESSIONS, TESTAMENTE i  Ir .  U  Ugn».
A vo a i of3».iM laur. i .  squ trc Mauiveuge, Paria.

COURS, INSTITUTIONS * Ir . l í  ligne.
Xi^coLE ROY, 7. ruu Lagrange, Parla (5«). Sténogm- 
a ú  phic, Daotjiiogr., cocnptib.. Commerca, Linguea.
tT^CÓ XS po id m t las varaanes sur tmrs sujeta. 
J _ j  F.^Oí^  P IG llíB , 53. m e de RivoJt, Partí.
I .t M.LLM.tlSOft. renaton spécJMo pour entinta, 
i j  E cW í» ClWKle, 10, ru » Caanartln, Parks.

APPARTEM ENTS M EU BLÉS  1 Ir . SO la Ugne.

I>i-¿-de-ciieussée meuh. pled-¿-*errc p 'n ia n s '. P r lr  
i  inod. H ect.,ctiau iré. V ls ' 8 Joiirs. íó .r .d eL lége ,

VENTE ET ACHAT OE PRO PR IÉTÉS 2 Ir. la Ugne.

T ' ( '»  be llo  p rcprté lé & cendre ou 1  louer i  1 2  ni, 
de P a n s  Nord, auuon Ensillen, v illa  12 piéoi-» 

!•: in- ii'alos ; ofílcc-, vab. toll., s . b iin s. dépondancps, 
f - a n o í .  rom ise * « 0 . m agnif. j* rd ln  oomen. 4.200 lu. 
.Maiiron, 12, aven, (jaivígüot, Solsy-a'-Montraorcncy.

ALIMENTATION 1 ir .  50 1» Ugne.

Ho llé  d 'o liv e  puré v lerge . sans goút, btd. 1 0  lit. 
c. renib. 41 tr. 50 tco dom. France ; tdem fru l- 

téo 39 ir .  50. .Mbcrt Enrlqucz. l l , r .  d’ .Ugcr, Tunis.

CHIENS 2 Ir. la Ugne.
i~ vd  é levage loulous nainai mln., ttes nuances et 
VXblancs; nomb. príx. chlota m err. LongconJ-aieuz.

F0ND3 DE COMMERCE 2 Ir . la  Ugne.

P.tRF'lWfERIE, gare du  Kord : peUt lo re r  ; rieho 
ínslaüailon ; bénéftce m oyen 6,300 fr .  Ocraalon 

réeille avcc 4 .OO0  francs. Peydor, 6U, ruc de Illvuh.

T H É A T R E S
Palais-Royal. —  M a d a m e  e t  s o n  f ille x d  

demain en maíitiée sa 4i)0 repré­
senla tion.

Théátre Femina. —  C’est mardi prochain 
7 aoút qiTaiira lieu la pramiére de H e l io  
b o y s !  opérelte-revue íranco-anglaise.

De Deauville. —  Le ténor Ldmond aém ent 
ct le barytun flenri A lbers ont remiKirté leur 
.succés íiabituel á  la  trés brillante repré- 
sentation de la  T o s c a  qui a  eu lieu mandi 
dernier.

On a  beaúcoup applaudi égaleroent dans le 
riMe de la  Tosca une jeune débutanle. Mlle 
Thérése Aloiiin. La  magnifique vo ix  de so­
prano, la dislinctkm cannctérSstique, la 
bclle slalure et le lempéramcnt dramaüquo 
do Mlíe Thérése Monin lui assurent le p. 
brillant avenir.

U0

Oet aprés-midi :
Odéon, 2 h., M o n  a m i T ed d y .

C e  so ir  :
Th.-Fransíií, 7 h. 45, la ñ e tra l te  d u  F la m b ea tt, 
Opéra-Comigiie, 7 h. 30. Louise.
Odéon, 8 h.. -Von ami T e d á y .
Variétée (Gut. 09-92), 8 b. 15, Jfoune (Max 

D ea r ly ).
Gymnase. 8 b. 45, U s  D e u x  Yesta les, 
VaudeviUe, 8 b., l á  revue.
Palaie-Soyal, 8 b. 30, M a d a m e e t t o n  fiO etO , 
Antoine. 8 h. 30, les  B leus  de l'a m o u r. 
Sarab-Bémbardt, 8 h. 15, les N o u v e a tix  r io k cs .  
Benaiiiauce, 8 b. 30, le  P a m d is . 
Porte-Salnt-Martin, 8 h., le  Chem ineau . 
Edouard-VII, 8 h. 45, la Folie niiit o u U D é T iv a í i f .  
Grand-Ouignol, 8 h, 30, la  P e t ite  M a lson  d 'Au~  

te u il,  la  P e U te  M a ud , la  R e c ru e .
Tb. Uicbel, 8 b. 45, A fg a r  o u  tes ¿ o is lr s  du 

áar-nt.
Scala, 8 h. 20, le  Suríie.

MVSIC-HALLS 
Ambaisadeurt, 8  b. 30, la  G ra n d e  R e v u e . 
Olympia, tous Ies  soirs, M at. vendredi e t  dün.

L e  g é n é r a l  K O R N ILO F , QUI R E M PL A C E  BROUSSILOF, C O M M A N D A IT  LE  FR O N T SUD-OUEST

D IVERS 2  Ir . la Ugne.
X>EAtJTE, secret de fam lllr, revcnajit á 3  rrancs 
J >  p a -  mois. —  M ídam e L.45MARTflES, 28, rue 
yaw p ie lln , Parts (5* arr.).

L ’élévation aux fonctions de généralissime du géné­
ral K orn ilo f, en remplacement du général Broussi- 
lo f, m is á la  disposition du gouvernement provisoire, 
est bien accueillie á Petrograd oú le nouveau com ­
mandant en chef des armées russes est apprécié

pour son esprit de décision et sa ferm eté. Le  géijéral 
Korn ilo f, qui commandait ces temps derniers les 
armées du front sud-ouest, se trouvait á la  téte des 
forces m ilitaires de Petrograd au début de la révo- 
lution. Le voici, adressant la parole á ses soldats.

{i'lU'hé de l’tnrn’jé  »p/i-ín¡ du • PelU Paríeien. •

B L O C N O T E S
E ST-ce que ce sera cominode, la carie de 

pain? N on , bien sur. Esl'-ce que ce 
sera agréable? N on , certainement. II  est 

hors de doute qu’ i l  « r a i t  bien préférable de 
n’ étre soumis á aucune réglementation, de de­
mander au boulanger la quantjté de pain qui 
nous plairait et de la remporter chez nous sans 
en regdrc compte á personne.

Aussi. je  m’altends á entendre pendant 
quelques jours mÜle criailleries et des gémis- 
sements sans nombre. Commenl faire, lorsqu’un 
ami viendra nous demander á diner? E t  fau- 
dra-t-il done prendre un abonnement chez un 
boulanger? S i je  trouve son pain mauvais, je  
n’ aurai pas Je droit de me fournir chez un 
concurrent? E t  si je  vais passer deux jours á 
la  campagne? E t  ceux que leur profession con- 
traint á des voyages fréquenls?

Nous nous lamenterons ainsi. E t puis nous 
recevrons notre carte un beau matin. Nous 
irons chez le boulanger. I I  nous donnera nos 
5 0 0  grammes. E t  lout ira fort bien.

T ou t ira bien. Vous vous apercevrez que 
rien ne sera changé dans votre vie, que leo 
amis qui viennent vous demander B diner 
n’ont pas besoin d ’une livre de pain. et méme 
n’en ont pas envíe ; que si vous allez á la 
campagne vous n'en reviendrez pas affamé, 
qu 'il n’y  a pas plus de raisons pour changer 
de boulanger aprés la carte qu’avant la  carte. 
et qu’enfin toutes ces reslrictions n’ont qu’une 
importance extrémement faible.

Vous rappelez-vous l ’ établisseraent des jours 
sans viande? Les Parisiena affolés se précipi- 
téient, 16 premier dTtnanche, chez leur boucher. 
E t  toute la journée monta vers le ciel le fumet 
de róts que relournaienl dans leurs casseroles 
les ménagéres éperdues. L e  second dímanche, 
nous étions déjá devenus plus calmes, et nous 
découvrimes, avant le troisiéme, qu’ il y  avait 
cent fagons de se'nourrir les jours sans viande. 
O n  nous a annoncé l ’ autre malin que dés octo­
bre nous serait rendue loule liberté camas- 
siére. C et avis. est tombé dans l ’ indifférence ge­
nérale. E t  nous n’éraeltons plus qu’ une seule 
plainte. C ’est que Ies marchandes de poisson 
élévent leurs prix le lundi et le mardi. M ais. le 
jour oíi on chargera quelques commissaires 
d ’ aller teñir une breve conversation avec ces 
dames, ce grief tombera aussitót.

Carte de pain. carte de sucre, jours sans 
viande... qu’esl-ce que tout cela? En vérité, 
rien du -lout. Regardez-moi bien. Souffrez- 
vous? N on . n’est-ce pas? II  n’y  a qu ’un pro- 
bléme liifficile á résoudre : celui du prix. Tou t 
le  reste est faribole.

Louia LATZARUS.

L ’attTaction perdue
Les voisins du ilu' leur Tlíéodoro Kocher 

sont déaOapérés.
Noii.s -'.ivons (ous que le docteur Théooore 

Kocher éU ií, liicr encore, un célebre chirur- 
gien de Boinc, direcíeur de la clniique chi- 
rurgicale k rhópital de l’ lle, professeur á  la 
Faculté de mcdccine depuis quarante-cinq 
ans e l auteur de nombreux li avuux ecienti- 
flques, tant'en  Suisse qu'á lelrangcr.

ür, le docteur ThOndore Kochcr vient de 
ir.ouvir, ct sa disparition, —  ou pliilól la  dis- 
parilioii ll" M's í’Ui'iit- ,̂ • - laiss" un \r.le iji- 
(.-.iili.^Uiliii' lu \ ili"d i; Berne "U général, 
e l duu,-< la rito <lu di>vl‘' i i f  Théu'hiti; Koehcr 
cu parík'ulícr.

Quels étaient done les clients du docleur 
Théodore Kocher ?

Des gens extraordiiiriic ', qui porlakiit 
tous, avcc plus ou nieiiis d " iligiitié, des goi- 
Ires (•iioriyi’s et q;n cN'-iluuuit suiqleur pas- 
tíagc lu cu ri'"!!'" 'q iii' I on ilr\mc.

L e  proEcsscur Tliéudui'c Kocher a'était. en • 
effet, spécialisé dan» !h Iraitement du ^ I t r e ,  i 
<|u’il opéráit niieux qtie rjuw-onque. Depuis  ̂
plu&icui's lustres ses vots na n'avaieiit per­
du le spcctacle ni d ’un seul ii'gollrcux », m 
d'une seulo «  goltreuse 

Et, maintenant, ils sont des Bcrnois com- 
me tous k-ó Bcrnois, des citadlns comnic 
d’autres ciladiiis. Ils uiit perdu leur »pecta- 
cle qiiofidien. Leur ruc n’a flire  pías persiui- 
ne, sinon des hidividus qui ont le coa droit 
ct ilisso —  des gcius sans intérét, quoi ! lüt 
peut-étre la  cdiéntéie goUrcuse vu-l-ellc pas- 
sor á  rétranger,,.

Le p ieu x  m usulm án
Hier, á la gare du NorJ, on 3 vu un 

Marocain se placer derriére un w a g ó n ,  poser 
sur le sol sa valise, sen báton ct son pain, 
ipreadre de i'eau daiis une peLile marmite 
et se lavcr les .maius, puis, .cérémoaíeuse-

L e  M a r o e m n  e s  p r i Eh e s

mont, ía iro  sa priére. II avait cu le soin de 
se tourner vcr.s la Meoque. laquoHe'est loin 
de la gare du-Nond, e l i¡ invoqua .Yllah et 
son prophétc, pieusoDucnt.

K-'- ce spevtaclc n’étonna que fort peu la 
fou'ie. A'ous voyons, depuis trois ans.^^tant 
de gens et lant do dioses !

Le sysiéme D ...
Un charboimier poussont uno charrelíe á 

bras vicnt ¿a rré le r  devant un inimeuble de 
•la i'ue Conrtorcot. Justeinent un ouvrier pein- 
Irc a  dressé son étíiafaudage toiit contre la 
porte. II est inipossíble d'enti-M- avec un sac 
sur le dos. Le )>cintre met la deniiére main 
k  une superbe cnseigiie et refu»e d’inlerrom- 
pre son travail m algió les objurgations du 
cliai'bonnier, qui tient k  l iv ie r  inimédiate- 
nietii sa inarvniaru^be. La  querelle-s’enve- 
nime. deux adversaires se reprochoit 
inutuellenvcnt de n'étre pas sous les armes- 
El. cK icm i faisent le  sacriflce de la v ie  de 
ruutre, ils s'envoient dans les tranchées de 
premiére ligue...

Les passunts se rassenibleiit, i uíuiup on 
¡ic;;.-,.. Panni cu.\, un peUt bossu qui, toiit 
eu alfí'i.tunt <lc se |>o.ser en ciiiii'iliatenr. rn- 
mas»" íti-ti\i'mciit des Luuleís qui s'échaii- 
pcnt d 'm i sai*.

II  en rempüt ses jiodies ct sa casquetle. 
Ne sacliant phis ou en fourrcr, i l  pren^

coiigé de-Wionorable société en disant avec 
lü pnr aeehní du fuulxuirien :

—  .Mol, je  ymtiquc le sy^t^hie «  débrouilie- 
lo i” , le nystéiüe D... J-.ncore quelques seinai- 
ncs cuimne gu, e l j ’ anrai ina provisión de 
chsiboii pour tout l’Jitvcr. »

Les  ind iscrétions du  téléphone
Un de nos amis, a\aiil-hier, vera 6 heu- 

res du soir, eniend ¡a sonnerie de son télé­
phone. II décrodhe le récepteur e l  entend 
la conveisalioii suivanle cutre deux incon- 
iius :

—  E t le riie iit de Tautre jour, il n ’est 
jiüs leveiiu  ?

—  .Non, monsieur.
—  Codnmcnt! II n’est pas revcnu ? Vous 

me fercz le piaisir. désonnais, de d iré  á 
lout Client qui se préseiifera que le patrón 
»'eii va  daii.s trois jours. P. faut étre plus 
débrouillard que ra. voyon» ! tíi vous leur 
domiez le IcnTiis, res inibéeiles-lá rélli’ - 
drisseul, et nous risquoiis d’étre coíTrés.

I—  Oui, monshnir,
—  Vous eiilendcz ? A  chaqué d icn t, v  'u- 

direz : le  patrón-s'eii va dan.s trois jniirs. 
Conuno ea, lis sauroni qu’ils ikúveiii se 
décider ot que c'esl á prendre ou á ¡ais-er. 
.Yilló I

—  A lió  ! répond nolre aini.
—  Y’ous élcs Gutenbeig 02... ?
—  Non.
—  Eli. bien ! akn'S. qu’est-ce que vous

f... iá ? En voilá de.s sales raouciiiards ! Vous 
écoutez ce que je  dis I...

Et la communication ' est interrompiue. 
Voiei eo.qui avait dü seqiasser : rinconnu 
avait demaittló , une eowimuiiication avee 
Gutenberg 02...: on l’a. re lié  a vw  Guteii- 
berg 03..., nuunéro de iiolre ami. Cependant, 
il. parlait á un emplO'yé et lui donnalt les 
insitróctións qu’on a lúes, instriictions si 
louclies que nous croyons devoir los sou- 
m etlre .á , la sagacité do l í.  Loucheur. L e » 
dourtiers-marroas continuent leurs exc i- 
cices. Voilá  qui ne semble pas douteux.

Autour d ’une récusation
Charles Desvignes de Malapert n ’est pas 

si'ulement poéte, inventeur, pampWétaire, 
i-tiiiniste, ingénieur; i] est aussi, prétend-il, 
une sorte de .Sherlock Hoünes amateur. 11 
découvre des gens qui ont quelque chose ó. 
se reprochcr, puis il cssaie de se fa ire re- 
metlre par eux des fonds, sous menace de 
les dénunccr á  la  justice. Desvignes était 
jioursuivi en correctionnelle.' Ür, en dépit de 
sos 69 uns, Q iarles Desvignes de Malapert 
n’csl piis seulement un «  maltre chaúteur », 
i i  chante agréatoleinent ¡a lyrolienne.

Lorsqu’il fut invité par íe président Ley- 
dct k déd iner son état civil, il clama, :

- Je vous comíais bien, monsieur le pré­
sident... vous vcniez m ’applaudir chez Mmo 
Sleinheil alors que je chantáis la tyrolienne. 
Nous avions tous deux les cheveux noirs. et 
méme vous avez cm  que j ’étais Italíen. De­
puis lim passe Ronsin, je suis devenu votre 
ennemi et je réciisc volre présidence...

Au milieu de l’ahurissenient général il 
ajouta avec une extréme volubililé :

—  Vous voulez me faire passer pour fou, 
vous n’y  parviendrez pas. Je sais ce que je 
dis, j ’ai tout mon e ^ r it .c t  une trés grande 
facilité d’éloculion. Je vous le  feral bien voir.

—  Je vous reconnais, eu effet, rúpliqua le 
président Leydet. Je vous ai Técemmenl con- 
daniné k 1.000 francs d’amende pour exer- 
cice illégal de ia  inédecine et de la  phax* 
macie.

Kt tandis qu^une douce hilnrité secouait 
l'auditoire, le président ordonna uux gardos 
de condiiiiu Desvignes au greffe aliu d 'y  si- 
gnúr l ’ ftcte de rédflíation. Ainsi escorié, l iri- 
culpé se lit conduire de greffe en greffe et 
linelement refusa de signer quoi que ce íút-

Ramené á Taudieriice d'hier, Desvignes re- 
coniinenga á teñir les mémes propos que la 
veille. l,e iribunaJ décida de le juger, mais 
le  chanleur tyroli&n protesta, dam a, tem- 
péta et fiiiQlenient déclara faire défaut.

.Ylirés qii’ il se fut reliiv. le tribunal le 
eondarrma k hiiit mois de prison e tc in q  ans 
irinterdiction de séjour pour tentative d’ex- 
kirsion .de fonds par menaces verbales et 
éci’ites.

P o u r  assain ir la  bouche, 
R a ffe rm ir  le s  dents déchaussées, 

Calm er les  gen cives  dou loureuses,

le Coaltar Saponiné Le Beuf
est un produ it de p rem ier  choix.

Se méfier des im ilations que le 
succés de ce produit bien frangais a 
fa it naitre.

OANS LES PHARMACIE3

Le plat. f r o id
Un jeime nuvricr .igi icole. Marión Martin, 

a  tué á Iss«rlcs, da ii» lArdcche, le fermier 
Breysse et-la-Ierirriére..

Les juges.clierchaient le mobile du crime. 
Ju.squhcí .Marión Martin avait eu une cnn- 
.duite irréprochable. En outi^, il posséde des 
économies. II ii ’avait pas assommé les fcr- 
miers pour les 'voler. A lors '!

.Ylors, Marión Martin vient d ’avoucr. 11 a 
tué par vengeance.

De quoi's'est-il vengó? De ceci, que le fe r­
mier Breys.se l'avait irappé, il y  a  d ix ans.

.Marion'Murtin avait huit ans á oette épo- 
qup.' II gardait les moulons. II ne Ies garda 
pas Irés bien, lis  alléreiU brouter dans ie 
thamp du fei-mier,. qui se m it en colóre et 
donna des taloches á l'enfant.

I.’enfiint, d ix  ans -aprés, a  tué le fermier, 
Voilá. G'est une histoire aussi surprenante, 
muís beaucoup moins plaisante que celle 
de la inuk du pape.

LE PONT_DES ARTS

Nolre ú’rand ami espagnol M. E. Gomez-CarlUo, 
l ’auleur de Parmi les ruines et de íe liuurire sous 
la mitrnilíe, '  ieiit d'ajoulcr á sa lx;lle sé iie ; .iii 
cceur de lo Iragcdie ; sur le ¡ronl unf/lais, que 
M. Gabriel Ledos a traduit eu franeais.

l'ii sous-maiin a uno mission íellenienl secréte 
qiic> 1"  rat'itaiiie lui-méiiie no I¡i conucut point 
'felle est la iloiinóe ded  -'í*. «n, Ics '/ent/lsluim. 
me' (/'iu/üiluuc, loiuiin f-m' r ’ -t". ,̂11 lin- i: f.i 
ct Pjem> Mac Órlait oiit oii.' nc uno reu;.' nU<; 
avec le Vaj.\scau fanlúme, qui .se promenail lü 
comme par Uasaj'd.

I.í¡ VEILLEUR.

lU IA IC A M  camp, á JO U A R R E  >.-4-.\I.).8piéc-
l l l  A l O U  11 jvid- H«I»” dé|>end. M. 4 p. 12000(.
.Ydj.diin.l'j aoút, 15 ii.El.Bacíieíiri jrot.la Fcrlé-s.-J“ .

[Créme EPILATOIRE Rotsŝ
L ’ í L P I L I A  du D ' SHESLecs

. SPÉCTALE POUR ÉPIDERMES DÉUCATS 
\ D n e  se u le  >;^i íu Uoq ditnitt a  gil(.BÉia< 

P O IL S  et D U V E T S  du vlúge ou du 
corps. Rend la pean blaoche et Tdontde.

: S'SOf maa434tOBtrmbr«B).¿tJu«fiUAcr. 
s P0ITSVin,2,Pl.(laTli'-.Frii>caUJ'-»a

iceSATsuae o* s* -eo*» ncmvumes e
24, boulev. da TUliert, LeTidloit-Ferret (Seioe)

V I L L É Q I A T U R E S
L a  M on  tagne 

V E E N E T  - L E S - B A I Í S  S E^SilsM *^n»
ihermal ouvert loute l'aanée. Kaux sulfureusee. 
HOTEL HU PORTUfiAL. Villas. SENEGRE, dlrecteUf,

L a  M er
\ ’’T T  T  T  TT' I-e ORAND HOTEL

l l u l j A j r t  \  x a j í j j j » b e l l e v u e  e it
ouvert. —  Paul Oauller, pruprlélaire.

S ta t io n s  therm ales
4 T - V  X ?  A  T V C I  HOTEL DE L'EUROPE 

.¿ ix Jv - L E S - X A - s X .X j. ’i k j  Uniq.jardín. Resteurant

L a  C óte  d ’Em eraude
" Q  A A  A/T T J ' ORAKD HOTEL, SOO chambreé 
J t ^ . A . x x . A - iV lA l i  es salons remls entiérenieoí 

a neur.

SA T X ''T ' X T  A T  / \ HOTEL DE L ’UKIVERS 
125 thamhres. 

.Vajsoii Us premier ordre

Le gératd :  V í c t o r  L a u v e rg n a t .

IcHprimorie, 19. rue Cadet, París. —  Volumard

Ayuntamiento de Madrid




